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INSTITUT FRANÇAIS D’ALGÉRIE

Programme musical jazz
avec Groove Catchers

Comme de coutume, l’Institut français d’Algérie organise cette année encore un programme musical des plus riches. Durant
plusieurs jours et à travers les divers instituts implantés dans les régions du pays, un rendez-vous phare attend les férus de jazz
avec  Groove Catchers. Ce trio effectuera une tournée avec 4 dates : le 3 décembre à Tlemcen, le 4 à Oran, le 6 à Alger et le 8  à

Constantine. 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

G roove Catchers est la rencontre de
trois jeunes musiciens ayant enta-
mé leur travail de composition dès

2009, lors d’ateliers de travail à l’ecole
Jazz à Tours. Projet d’une esthétique Jazz
Rock, Groove Catchers est un Power Trio
original aux personnalités musicales affir-
mées : batterie (Johan Barrer), basse
(Antoine Guillemette) et saxophone alto
(Bastien Weeger). Les Groove Catchers
trouvent leur force dans une véritable
complicité musicale alliée à une énergie
proche du rock. L’interaction permanente
des trois musiciens vient nourrir l’identi-
té même du trio. Un ensemble de pièces
inspirées de divers univers jazz et
musiques improvisées (Bill Frisell,
Wayne Krantz, Oz Noy, Joshua Redman,
Aka Moon…) ou encore Funk et Néo-
Funk (Maceo Parker, Electro Deluxe,
Soulive…). Le travail d’improvisation
trouve ici un cadre efficace au sein d’un
projet aux constructions rythmiques éla-
borées où le groove est omniprésent.
C’est ainsi que Groove Catchers dévelop-
pe un set de compositions et d’arrange-

ments accessibles, reposant sur des har-
monies simples mais efficaces, la musica-
lité des thèmes et l’importance de la place
accordée aux nuances.
Plusieurs critiques et mélomanes louent
le talent de ce groupe, à l’instar de
Guillaume de Chassy qui soulignera que «
les Groove Catchers ont concocté leur
musique avec les meilleurs ingrédients :
l’énergie du rock, la virtuosité du jazz et
la transe de la funk music. Un vrai grou-
pe au son dense et brut, au sein duquel le
rythme circule comme un courant élec-
trique à haute tension. Difficile de rester
tranquillement assis lorsqu’on écoute ces
jeunes musiciens à la maîtrise impres-
sionnante, qui savent déjà si bien capter
leur public. Ce Power Trio décomplexé
déboule aujourd’hui sur la scène française
avec une puissance de feu et une vitalité
irrésistible,qui fédère les amateurs de tous
bords. Je lui prédis un bel avenir ».
En juin 2010 la scène jazz du Petit
Faucheux et du Carré Bleu à Poitiers les
accueillent. 2011 est l’année des trem-
plins : Lauréats du tremplin IAE Jazz
(Tours), 2e place au Tremplin Orléans
Jazz ainsi qu’à Jazz à Vannes et enfin lau-
réats du Tremplin Jazz de la Défense en
juin. C’est autour de ces différents élé-
ments, que Groove Catchers se construit
et a travaillé l’enregistrement de son EP
1er Round (Studio Alhambra-Crystal pro-
ductions) en octobre 2011.
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IZLAN IBAHRIYEN I DE CHEIKH SIDI BÉMOL

Une BD pour illustrer l’album

L e chanteur Cheikh Sidi Bémol a
publié un ouvrage comportant des tra-
ductions en langue française, des par-

titions musicales complètes et des illustra-
tions des textes de son album Izlan
Ibahriyen I (Chants des marins kabyles.
Vol. I), sorti en 2008, ainsi qu'une bande
dessinée muette de la chanson Taqsit
Uberri (L'histoire d'Ouverri). 
Sortis récemment aux éditions CSB
(France) et présentés à Alger lors de l'ex-
position "Algérie, 50 bulles", organisée
dans le cadre du 5e Festival international
de la bande dessinée (Fibda, 6-13 octobre)
et qui se poursuit jusqu'au 31 décembre à
l'esplanade de Riad el-Feth, les deux livres
représentent un travail minutieux mené
par Cheikh Sidi Bémol, le chanteur, égale-
ment Elho, le bédéiste. 
Au delà des mélodies et rythmes empreints
de sonorités musicales diverses qui accom-
pagnent ses paroles en langue amazighe,
Izlan Ibahriyen I, l'album précédant Paris-
Alger-Bouzeguène (Alger, 2010), est ainsi
mis à la disposition des passionnés de la
musique de cet artiste adepte du métissage
des musiques dont les airs les font voyager
de la Bretagne à la Kabylie, de l'Irlande au
Sahara algérien. 
Plus légers et festifs, moins critiques et

rebelles que les premiers albums El-Bandi
et Gourbi Rock, les textes des chants des
marins kabyles, inspirés dans l'ensemble
des classiques du folklore breton, sont
écrits par Ameziane Kezzar, traduits vers le
français par Fadhma Amazit-Hamidchi,
composés et illustrés par Cheikh Sidi
Bémol. 

Sur les traces d'Ali Bradley, le
marin des montagnes 

L'origine des douze titres de l'album dont
Amezwaru (Le premier), A mmi (Mon
fils), Lmuziga (L'harmonica) et Ncennu
(Nous chantons), pour l'exemple, regrou-
pés dans un ouvrage de 118 pages, est
l'œuvre inachevée d'un certain Ali Bradley,
un mystérieux marin natif d'un village
rocailleux perché sur le flanc de l'Akfadou,
décédé jeune en 1947 sans laisser de traces. 
"Oui, on ne sait pas où repose Ali Bradley
mais, par contre, depuis qu'on est mômes,
on connaît par cœur toutes ses chansons
(...) On les fredonnait tout le temps (...).
Le temps a passé et, un jour nous avons
découvert les chants de marins français et
anglais et nous avons reconnu certaines
mélodies et même certains de ses textes
traduits dans d'autres langues", explique le

chanteur dans la présentation du livre. 
"Aujourd'hui, pour continuer l'oeuvre de
cet illustre marin sans tombeau, nous
avons tenté cette reconstitution, nous
avons essayé d'imaginer ce qu'aurait écrit
Ali Bradley s'il avait pu mener son travail
à terme et aussi ce qu'il aurait enregistré
avec les instruments et les moyens de son
époque. Ce livre et l'enregistrement audio
qui l'accompagne sont le résultat de ce tra-
vail", ajouté l'artiste. 
Par ailleurs, la chanson Taqsit Uberri
(L'histoire d'Ouverri), inspirée de Jean-
Françoué de Nantes (folklore breton), est
illustrée dans une bande dessinée muette de
70 pages montrant les mésaventures d'un
homme nommé Uberri, le jour où il
revient de Paris et débarque au port de
Béjaïa. 
"En débarquant avec sa grosse valise,
Uberri a les yeux encore éblouis par les
cheveux dorés d'une belle inconnue. Il ne
sait pas qu'il remontra le soir même sur le
gros bateau noir qui l'a amené. Il est loin
de se douter que Béjaïa lui prendra tout ce
qu'il a ramassé là-bas, à Paris...", résume
l'auteur de la BD, l'histoire de ce bonhom-
me qui porte une dent en or et aime se dan-
diner quand il marche.
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FESTIVAL AFRICAN DIASPORA
INTERNATIONAL FILM FESTIVAL

Ici on noie les Algériens
en compétition 

Le film de la réalisatrice algérienne
Yasmina Adi Ici on noie les Algériens,
retraçant les massacres du 17 Octobre
1961 à Paris, est en lice pour le prix du
meilleur film réalisé par une femme au
festival African Diaspora International
Film Festival (Adiff). 
Réalisé en 2011 Ici on noie les Algériens
retrace les massacres du 17 octobre 1961
à Paris en dévoilant l'ampleur des atroci-
tés et la barbarie des crimes perpétrés par
la police française à l'encontre des mil-
liers d'Algériens sortis manifester pacifi-
quement contre le couvre-feu discrimina-
toire imposé par le préfet de police. 
Le film a été nominé en février dernier en
France aux César du meilleur film docu-
mentaire et a participé dans plusieurs fes-
tivals internationaux. 
Ici on noie les Algériens sera en compé-
tition avec le film Tango Mabeth (2012)
de la réalisatrice américaine Nadine
Patterson.   Cette nouvelle édition du
festival (Adiff) verra la projection de 10
films dont La pirogue (Sénégal-2012)
ayant obtenu le Tanit d'or aux Journées
cinématographiques de Carthage (JCC),
Docteur Bello (Nigeria/Etats unis-2012),
Schehrazade, Tell me a Story.200 de
l'égyptien Yousri Nasrallah et Nothing
but tee Truh (Afrique du Sud-2008). 
Créé en 1993, L'Adiff a pour objectif le
renforcement du rôle des jeunes réalisa-
teurs africains et d'origines africaines à
travers la projection de leurs œuvres au
grand public. 
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